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Extrait  du  registre  des  délibérations  du 

CONSEIL  GÉNÉRAL  D’ADMINISTRATION  DES  HOS¬ 
PICES  CIVILS  ET  SECOURS  DE  PARIS. 


Séance  du  27  Mars  1817. 


LE  CONSEIL  GÉNÉRAL, 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  l’un  de  ses  Membres  , 
Considérant  que  la  publication  annuelle  des  Procès- 
Verbaux  des  Concours,  des  Rapports  et  des  Discours  qui 

y  sont  insérés  est  un  moyen  d’instruction ,  d’encourage- 

/ 

ment  et  d’émulation  pour  les  Elèves, 

Arrête  : 

Les  Procès-Verbaux  des  Concours  pour  la  nomination 
des  Elèves  en  pharmacie  des  Hôpitaux  civils  seront  im¬ 
primés  tous  les  ans. 

Signé  DE  LA  BONN  ARDIÈRE ,  Vice-Président. 

Visé  et  approuvé  par  M.  le  Conseiller  d’État,  Préfet 
de  la  Seine  ,  le  i  7  février  1809, 

# 

Pour  extrait  conforme, 

«  •  *  -  f-  \  ?  '  1  4  t 

s  '  ;  'V.UU  /. 

Le  Secrétaire  général  de  l’ Administration  des  Hospices , 

Signé  VALDRUCHE. 
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PROCES-VERBAL 

DU  CONCOURS 

,  I-  * 

OUVERT  LE  17  MARS  l83l, 

a  P  L  >  A;; 

POUR  LA  NOMINATION  AUX  PLACES 

D’ÉLÈVES  EN  PHARMACIE 

DES 

HOPITAUX  ET  HOSPICESTCIVILS^DE  PARIS. 

JL.  Aa. 

L’an  mil  huit  cent  trente  et  un,  le  jeudi 
ij  mars  à  midi  /en  execution  de  la  délibération 
du  Conseil  général  des  Hospices,  du  9  février  pré¬ 
cédent,  portant  fixation  audit  jour  de  l’ouver¬ 
ture  du  concours  ordinaire  et  annuel  pour  la 
nomination  aux  places  d’élèves  en  pharmacie 
vacantes  ou  qui  viendront  à  vaquer  pendant  le 
cours  de  l’année  i83i  et  les  trois  premiers  mois 
i832  dans  les  Hôpitaux  et  Hospices  civils  de 
Paris,  M.  le  comte  Chaptal,  pair  de  France , 
membre  du  Conseil  générai  des  Hospices  ,  s’est 
rendu  dans  l’une  des  salles  de  la  Pharmacie  cen¬ 
trale  desdits  Hospices,  sise  quai  des  Miramionnes, 
où  il  a  trouvé  réunis  M.  Valdruche,  membre  de 
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la  Commission  administrative,  secrétaire  général 
des  Hospices  ;  M .  Rayer,  médecin  à  l’hôpital  de  la 
Charité  $  M.  Sanson,  chirurgien  à  l’Hôtel-Dieu  ; 
M.  Pétroz,  pharmacien  à  l’hôpital  de  la  Charité  ; 
M.  Granché,  pharmacien  à  l’hospice  de  la  Vieil¬ 
lesse  (Femmes  )$  M.  Morisset,  pharmacien  ho¬ 
noraire  de  l’Hôtel-Dieu,  ces  cinq  derniers  dési¬ 
gnés  par  le  sort  et  nommés ,  par  arrêté  du  Conseil 
du  2  mars 1 83 1,  membres  du  jury  chargé  de  l’exa¬ 
men  des  élèves  audit  concours  $  et  M.  Henry, 
chef  de  la  Pharmacie  centrale,  désigné,  par  le 
même  arrêté  du  Conseil,  suppléant  dudit  jury. 

M.  le  comte  Chaptal  ,  président  du  concours , 
et  les  personnes  ci-dessus  dénommées  se  sont 
transportés  dans  la  salle  destinée  aux  cours  à  la 
Pharmacie  centrale,  où  étaient  les  élèves  inscrits 
pour  prendre  part  au  concours  et  des  étudians 
en  pharmacie. 

Les  membres  du  jury  ayant  pris  place  au  bu¬ 
reau,  M.  le  Président  a  annoncé  que  le  con¬ 
cours  était  ouvert. 

Le  Secrétaire  générai  a  donné  lecture , 

i®.  Du  Réglement  sur  le  service  de  santé 
approuvé  par  le  Ministre  de  l’intérieur,  du 
i3  juillet  i83o,  et  notamment  des  art.  8,  9, 
66 ,  94?  9 5 ,  9 6,  101  ; 

20 .  De  la  décision  du  Conseil  du  9  février  1 83 1 , 
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qui  a  fixé  au  jeudi  17  mars  l'ouverture  du 
présent  concours  \ 

3°.  De  l’arrêté  du  2  mars,  qui  a  nommé  les 
membres  du  jury  ; 

4°.  De  l’arrêté  du  16  mars,  qui  admet  qua¬ 
rante-cinq  élèves  en  pharmacie  à  prendre  part 
à  ce  concours  ,  ces  élèves  réunissant  les  condi¬ 
tions  prescrites  par  les  réglemens. 

Le  Secrétaire  général  fait  ensuite  l’appel  no¬ 
minal  de  quarante-cinq  élèves  admis,  ce  sont  : 

,  T- 

Messieurs 


Allain . 

Dalican. 

Belfield. 

Erard. 

Bellecour. 

Fer  ai  on  d. 

Benoist. 

Gohard . 

Berthier. 

Homolle. 

Bouchon* 

Huart. 

Bouquer. 

H  u  tin. 

Br  es. 

Lafère . 

Bussière. 

Leconte  (  Claude  ). 

Calamy. 

Leconte  (Henri-Ivès). 

Chuard. 

Lenguenard. 

Clément. 

\ 

Lliéritier. 

Corbin. 

Lierre. 

Deflou. 

Mardou. 

Delacroix. 

Magnol-Dumas. 
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Messieurs 


Maingot. 

Régnault. 

Moniard. 

Houssin. 

Mourette . 

Teillé. 

INouville. 

Tbiébault. 

0’ Mouton. 

Tbinas. 

Parisel . 

V  ollant. 

Peltier. 

Ratheau. 

Werquin. 

M.  le  Président  a  déclaré  que  le  concours  était 
ouvert  entre  les  quarante-quatre  élèves  qui 
ont  répondu  à  l’appel. 

Le  quarante-cinquième,  M.  Clément,  était 
absent. 

Immédiatement  après  cet  appel,  M.  le  Pré¬ 
sident  s’est  assuré,  conformément  aux  régie- 
mens,  qu’aucun  des  membres  du  jury  n’était  ni 
parent  ni  allié  des  divers  concurrens;  il  a  en¬ 
suite  annoncé  que  cette  première  séance  serait 
consacrée  à  traiter  une  question  verbale  ,  par  six 
des  concurrens  désignés  par  le  sort. 

M.  le  Président  a  remis  sur  le  bureau  un 
recueil  de  questions  rédigées  et  arrêtées  en 
séance  particulière  par  les  membres  du  jury, 
pour  être  proposées  aux  élèves  par  la  voie  du 
sort,  soit  par  écrit,  soit  verbalement. 

Ces  questions  sont  divisées  en  trois  séries;  la 


première  contient  ving-huit  questions  d’histoire 
naturelle,  la  deuxième  contient  quarante  ques¬ 
tions  de  pharmacie,  enfin  la  troisième  se  com¬ 


pose  de  trente-trois  questions  de  chimie. 

Des  boules  portant  les  divers  numéros  assignés 
à  chacune  de  ces  séries  ont  été  mises  dans  trois 
urnes  différentes. 


M.  le  Président  tire  d’une  urne  les  noms  des 
six  élèves  qui  doivent  répondre  verbalement, 
dans  cette  séance,  à  une  question  de  pharmacie. 

Le  premier  élève  désigné  par  le  sort  tire  le 
n°.  J2,  qui  s’est  trouvé  correspondre  à  la  ques¬ 
tion  suivante  : 


k  Décrire  la  préparation  de  l’extrait  d’opium 
»  gommeux,  de  quinquina,  et  de  celui  de  pa- 
»  tience. 

i  •  .  ' 

»  Rendre  compte  des  motifs  qui  ont  fait  pré- 
33  férer  le  procédé  indiqué  à  tout  autre.  33 

Ce  premier  élève,  après  avoir  obtenu  dix  mi¬ 
nutes  pour  se  préparer,  a  traité  la  question 
pendant  dix  autres  minutes. 

Les  cinq  autres  élèves  qui  avaient  été  conduits, 
avant  le  tirage  de  la  question,  dans  une  salle 
voisine,  ont  été  successivement  appelés,  et 
après  avoir  obtenu  dix  minutes  pour  réfléchir, 
ils  ont  traité  la  question  ci-dessus. 

Plusieurs  vases  renfermant  des  substances, 
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plantes,  fleurs  et  racines  employées  en  médecine 
ont  été  présentés  à  chacun  des  candidats  im¬ 
médiatement  après  qu'il  a  eu  traité  la  question  : 
chacun  d'eux  a  dû,  à  la  simple  inspection ,  indi¬ 
quer  le  nom  de  chaque  objet,  sa  nature  et  ses 
principales  propriétés. 

Séance  publique  du  18  mars  i83i. 

M.  le  Président  tire  de  Turne  les  noms  de 
huit  élèves. 

Le  premier  désigné  par  le  sort  reste  seul 
dans  T  Amphithéâtre,  ses  compétiteurs  sont  con¬ 
duits  dans  une  salle  voisine. 

Il  tire  de  T  urne  le  n°.  4°* 

«  Qu'entend-on  par  poudres  composées? 

»  Décrire  les  règles  à  suivre  pour  les  obtenir. 

»  Donner  les  procédés  pour  préparer  les  pou- 
»  dres  de  Dower,  cornachine,  et  tempérante  de 
»  Stahl  •  » 

Après  avoir  traité  successivement,  et  après 
dix  minutes  de  réflexion  la  question  ci-dessus, 
les  concurrens  ont  eu  à  indiquer  les  noms  de  di¬ 
verses  substances,  leur  nature  et  leurs  propriétés. 

Séance  publique  du  19  mars  1 83 1 . 

M.  le  Président  tire  de  P  urne  les  noms  de  huit 
élèves. 
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Le  premier  désigné  par  le  sort  tire  de  l'urne 
le  n°.  1 6,  qui  correspond  à  la  question  suivante  : 

«  Qu'entend-on  par  tisane  et  bouillon  ? 

»  Quelles  sont  les  règles  générales  applicables 
»  à  la  préparation  des  tisanes  et  des  bouillons  ? 

>3  Décrire  la  préparation  de  la  tisane  de  cliien- 
33  dent,  de  réglisse  et  d'arnica,  et  du  bouillon 
33  de  tortue.  33 

Les  concurrens  ont  traité,  comme  le  jour  pré¬ 
cédent,  la  question,  puis  ont  reconnu  les  plantes 
et  substances  qui  leur  ont  été  présentées. 

Séance  publique  du  21  mars  î83i. 

Huit  élèves  ont  été  appelés. 

Le  premier  désigné  a  tiré  de  l'urne  le  n°.  36. 

Ce  numéro  correspond  à  la  question  sui¬ 
vante  : 

ce  Qu'entend-on  par  loochs  proprement  dits  ? 

33  Quelles  sont  les  précautions  à  employer 
33  pour  les  substances  que  l'on  veut  faire  mettre 
33  dans  leur  composition  ? 

33  Donner  la  préparation  du  looch  blanc  sim- 
33  pie  du  Codex  et  celle  du  looch  vert.  33 

Les  concurrens  ont  traité,  comme  les  jours 
précédens,  la  question  ci-dessus,  ils  ont  en- 
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suite  reconnu  les  diverses  substances,  plantes  et 
fleurs  qui  leur  ont  été  présentées. 

Séance  publique  du  il\  mars  i85i. 

Huit  élèves  ont  été  désignés  par  le  sort  pour 
répondre  dans  celte  séance. 

Le  premier  désigné  a  tiré  de  l’urne  le  n°.  18, 
qui  correspond  à  la  question  suivante  : 

«  Décrire  la  préparation  des  sirops  de  cannelle  , 
»  de  capillaire, de  pavot  blanc,  de  limon  et  de 
»  guimauve.  » 

Les  concurrens  ont  traité,  comme  les  jours 
précédens,  la  question  ci-dessus  et  ont  reconnu 
diverses  plantes  et  substances  qui  leur  ont  été 
présentées. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  a 
annoncé  que  M.  Homolie,  l’un  des  concurrens, 
ne  prendrait  plus  part  aux  épreuves  du : présent 
concours,  puisqu’il  était  appelé  par  suite  du  rang 
qu’ib avait  obtenu  dans  le  précédent  concours, 
à  remplacer  M.  Billot  décédé. 

Séance  publique jdu  2 5  mars  1 83 1 . 

Les  six  élèves  restans  sont  appelés , 

Le  septième  est  M.  Clément,  attendu  son 
absence,  il  est  mis  hors  de  concours. 

Le  premier  des  six  élèves  appelés  à  répon- 


dre  dans  cette  séance  tire  de  l’urne  le  n°.  i5? 
qui  correspond  à  la  question  suivante  : 

«  Qu’entend-on  par  pastilles  et  tablettes  ? 

»  Donner  les  règles  générales  à  suivre  dans 
»  leur  préparation  ; 

»  En  faire  l’application  aux  pastilles  de  sou» 

«  lire,  d’ipécacuanha  et  de  menthe  poivrée.  53 

Les  concurrens  ont  traité,  comme  dans  les  pré» 
cédentes  séances,  la  question  ci-dessus.  Ils  ont 
ensuite  reconnu  les  plantes  et  substances  qui 
leur  ont  été  présentées» 

Séance  pubUcjue  du  26  mars  l83i. 

M.  le  Président  a  annoncé  que  dans  cette 
séance ,  les  concurrens  auraient  à  traiter  par 
écrit  trois  questions;  une  d’histoire  naturelle, 
une  de  pharmacie  et  une  de  chimie. 

Un  des  concurrens  tire  de  l’urne  renfermant 
des  numéros  correspondant  aux  quinze  questions 
d’histoire  naturelle  le  n°.  4* 

Le  même  tire  d’une  autre  urne  renfermant  des 
n0s.  correspondant  aux  seize  questions  de  phar¬ 
macie  le  n°.  1 1  ; 

Enfin  il  tire  de  la  troisième  urne  renfermant 
des  numéros  correspondant  aux  douze  questions 
de  chimie  le  n°.  2. 


QUESTION  D’HISTOIRE  NATURELLE. 

«  De  la  racine  de  ratanhia,  quelles  sont  les 
«  plantes  qui  la  fournissent? 

33  Donner  les  caractères  de  cette  racine,  dé- 
33  crire  le  procédé  par  lequel  on  en  prépare  un 
33  extrait  dans  le  Pérou. 

33  Quels  sont  les  caractères  de  cet  extrait  ?  >3 

QUESTION  DE  PHARMACIE. 

«  Qu’entend- on  par  extraits  pharmaceutiques  ? 

33  Décrire  la  préparation  des  extraits  de  ciguë , 
33  de  noix  vomique  et  de  jalap.  » 

QUESTION  DE  CHIMIE. 

33  Quels  sont  les  composés  que  le  soufre  peut 
))  former  avec  l’oxigène  ? 

33  Dans  quelles  circonstances  chacun  d’eux 
33  est-il  produit  ? 

»  Décrire  la  préparation  de  l’acide  sulfurique. 

»  Donner  la  théorie  de  cette  opération.  33 

Ces  trois  questions  ont  été  traitées  sans  dé¬ 
semparer  par  les  concurrens,  en  présence  des 
membres  du  jury. 

Les  compositions,  suivant  l’usage,  ont  été 
écrites  sur  un  papier  uniforme  fourni  par 
l’Administration. 
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Après  cinq  heures  données  aux  élèves  pour  le 
travail,  chacun  d’eux  a  remis  sa  composition  sans 
que  le  nom  de  l’auteur  y  fût  inscrit ,  mais  avec 
un  bulletin  joint  contenant  le  nom  de  l’auteur. 

Ce  bulletin  a  été  séparé  de  chaque  copie  et 
tous  ont  été  mis  sous  cachet. 

Les  copies  ont  été  aussi  mises  sous  cachet  après 
avoir  été  numérotées. 

Le  numéro  appliqué  sur  chaque  copie  a  été 
placé  sur  chaque  bulletin  correspondant. 

Le  nombre  des  copies  est  de  quarante ,  nombre 
égal  à  celui  des  concurrens. 

Séance  du  28  mars  l33l* 

M.  le  Président  a  annoncé  que  vingt  élèves 
seraient  occupés  à  manipuler,  dans  cette  séance. 

Les  vingt  autres  seront  soumis  le  lendemain 
29  mars  à  cette  épreuve. 

PRÉPARATIONS. 

Le  petit-lait, 

Le  loocli  blanc  du  Codex . 

Les  élèves  ont  été  distribués  les  deux  jours 
dans  les  differens  laboratoires.  Ils  ont  opéré  sous 
les  yeux  des  membres  du  jury,  qui  ont  observé 
leurs  procédés  respectifs  et  en  ont  tenu  note. 
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Après  deux  heures  de  manipulation ,  les  pro¬ 
duits  ont  été  remis  et  jugés  séance  tenante  par 
ie  jury. 

Séances  particulières  des  5i  mars ,  a,  4>  5,  7? 

8,  y  et  il  avril  i83i  . 

Dans  ces  huit  séances ,  les  membres  du  jury, 
assemblés  dans  une  des  salies  de  F  Administration 
rue  Neuve-Notre-Dame,  ont  lu  en  commun  les 
compositions  des  concurrens;  chacun  d’eux  a 
pris  dans  ces  différentes  séances  les  notes  néces¬ 
saires  pour  préparer  et  porter  ensuite  son  ju¬ 
gement  sur  les  diverses  compositions. 

Séance  particulière  du  12  avril. 

Les  membres  du  jury  étant  réunis  ont  comparé 
et  discuté  les  diverses  notes  prises  par  chacun 
d’eux,  dans  les  précédentes  séances  ,  tant  sur  les 
compositions  écrites  que  sur  les  réponses  verbales 
et  sur  les  manipulations. 

Les  élèves  ont  ensuite  été  rangés  sur  les  listes 
par  ordre  de  mérite. 

Le  Secrétaire  a  ouvert  les  bulletins  contenant 
les  noms  des  concurrens,  puis  a  annoncé  au 
jury  qu’il  y  avait  dans  ce  moment,  ou  qu’il  y  au¬ 
rait  d’ici  au  1  avril  1882,  vingt  places  vacantes. 
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M.  le  Président  a  invité  le  jury  à  présenter 
vingt  élèves  pour  occuper  les  places  vacantes  ou 
h.  vaquer. 

La  déclaration  contenant  cette  désignation 
a  été  rédigée  et  signée,  dans  cette  séance 
du  12  avril,  par  les  membres  du  jury,  pour 
être  présentée  au  Conseil  général. 
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PROCÈS-VERBAL 

Du  Jury  chargé  de  V examen  des  Elèves  en 
Pharmacie  des  Hôpitaux  et  Hospices  qui 
se  présentent  pour  obtenir  les  récompenses 
promises  par  V art,  87  du  Réglement  du  9  dé¬ 
cembre  1829,  approuvé  par  le  Ministre  de 
l'intérieur >  le  i3  juillet  i83o. 


L’an  mil  huit  cent  trente  et  un,  le  jeudi  avril 
à  une  heure  de  relevée,  le  Secrétaire  général  s’est 
rendu  dans  une  des  salles  de  la  Pharmacie  cen¬ 
trale,  quai  de  la  Tournelle,  où  il  a  trouvé  réunis 
M.  Prat,  pharmacien  de  l’hôpital  Saint-Louis  5 
M.  Duval,  pharmacien  de  l’Hôiel-Dieu;  M. Tas¬ 
sait,  pharmacien  de  Phôpital  Saint-Antoine ,  et 
M.  Henry,  chef  de  la  Pharmacie  centrale,  les 
trois  premiers  désignés  par  le  sort  et  nommés 
membres  du  jury  chargé  de  l’examen  des  élèves 
en  pharmacie  qui  se  présentent  pour  obtenir 
les  récompenses  promises  par  les  art.  87  et  88  du 
Héglement  du  9  décembre  1829  ,  M.  Plenry  dé¬ 
signé  comme  suppléant  dudit  jury. 

Les  membres  du  jury  ont  décidé  ,  dans  une 
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séance  particulière,  que  M.  Boucliardat  qui,  seul, 
s’est  fait  inscrire  pour  subir  l’examen,  aurait  à 
répondre  à  une  question  verbale,  et  traiterait  des 
questions  par  écrit  ;  qu’il  serait  accordé  à  M,  Bou- 
chardat  une  demi-heure  pour  se  préparer  et  une 
demi -heure  pour  répondre;  qu’il  aurait  trois 
heures  pour  la  composition  écrite. 

Le  jury  a  encore  décidé  que  la  question  ver¬ 
bale  serait  traitée  dans  la  séance  de  ce  jour. 

Le  jury  est  entré  en  séance. 

Le  Secrétaire  a  donné  lecture  des  articles  85, 
87,  88,  89,  94,95,96,  xoi  et  du  Règlement  sur 
le  service  de  santé. 

11  a  lu  les  arrêtés  du  Conseil  qui  ont  ordonné 
l’ouverture  de  l’examen,  nommé  le  jury  et  admis 
M.  Boucliardat. 

M.  le  Président  lit  la  question  qui  sera  traitée 
dans  la  séance  de  ce  jour. 

«  Qu’est-ce  que  l’opium  ? 

«  Quels  sont  les  produits  qu’il  fournit  à  l’ana¬ 
lyse  ?■ 

Décrire  la  préparation  de  l’extrait  d’o- 
»  pium,  de  l’opium  de  Rousseau  et  de  l’acé- 
»  tate  de  morphine. 

»  Quels  sont  les  moyens  de  reconnaître  ce 
»  sel  ?  » 
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Après  une  demi-heure  de  réflexion,  M.  Bou- 
cbitrdat.  a  traité  la  question  pendant  une  autre 
demi-heure. 

M.  Bouchardat  a  ensuite  nommé  et  fait  con¬ 
naître  l’usage  de  diverses  plantes  et  substances. 

Séance  du  vendredi  i5  avril  1 83  [ . 

M.  le  Président  lit  les  questions  suivantes,  qui 
seront  traitées  par  écrit  dans  cette  séance. 

é  CHIMIE. 

«  Faire  l’histoire  de  l’iode  et  de  ses  combi- 
»  naisons  avec  l’hydrogène  et  avec  l’oxigène. 

»  Indiquer  la  préparation  de  l’iodure  de  po- 
53  tassiuin  et  des  'indurés  de  mercure.  » 

PHARMACIE. 

.  .  ..  :  >  J.  i  ^  .<  .  Ai.i  •  '  .  •  *  -  y 

«  Qn’entend-on  par  pommade  et  onguent? 

Indiquer  les  règles  à  suivre  pour  la  prépa¬ 
ie  ration  de  ces  médicamens. 

'*■'*  *  fi  i  *.  +  4  -  •-  *  -  *  •  *■  * 

U 

53  Indiquer  la  préparation  de  la  pommade  de 
3>  concombre  et  les  moyens  de  la  conserver;  de 
35  la  pommade  citrine  et  de  l’onguent  styrax.  » 

M.  Bouchardat  a  traité  cette  question ,  et 
après  les  trois  heures  fixées ,  il  a  remis  sa  com¬ 
position,  qui  a  été  renfermée  sous  cachet* 
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Séance  du  samedi  1 6  avril  i83ï. 

Les  membres  du  jury  se  sont  réunis  en 
séance  particulière  a  l’Administration  des  hospi¬ 
ces  pour  lire  la  composition  écrite  de  M.  Bou¬ 
cha  rdat. 

Gette  lecture  terminée,  les  membres  du  ju¬ 
ry  ont  témoigné  qu’ils  étaient  parfaitement  satis¬ 
faits  des  résultats  de  l’examen  et  que  M.  Bou- 
chardat  méritait  la  récompense  promise,  c’est 
à  dire  une  médaille  en  argent  et  la  faveur  de 
rester  deux  ans  de  plus  dans  les  Hôpitaux. 

Le  jury  a  prié  M.  le  comte  Ghaptal  de  por¬ 
ter  son  vœu  au  Conseil  général  des  Hospices. 

Signé  comte  Chaptae,  Duval  ,  Prat, 
Tassart,  Henry,  Vaedrucue. 


NOMINATION 


DES 

ÉLÈVES  EN  PHARMACIE 

ET 

DISTRIBUTION  DES  PRIX. 

SÉANCE  DU  JEUDI  21  AVRIL  i83i. 


Le  jeudi  21  avril  i83i,  à  une  heure,  en 
exécution  de  la  délibération  du  conseil  général, 
qui  a  fixé  audit  jour  la  séance  dans  laquelle 
seront  rendus  publics  les  résultats  du  concours 
pour  la  nomination  des  élèves  en  pharmacie  des 
Hôpitaux  ,  par  suite  du  concours  ouvert  le 
17  mars  1801,  et  dans  laquelle  doivent  être  dis¬ 
tribués  les  prix  décernés  aux  élèves  en  pharma¬ 
cie  qui  ont  subi  pour  i83o  les  examens,  confor¬ 
mément  aux  dispositions  du  nouveau  Règlement 
sur  le  service  de  santé,  M«  le  comte  Chaptal, 
pair  de  France,  membre  du  Conseil  général  des 
Hospices,  s’est  rendu  dans  une  des  salles  del’Àd- 
ministration  des  hospices,  où  étaient  réunis  : 

M.  Valdruche,  membre  de  la  Commission  ad¬ 
ministrative,  secrétaire  général; 
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M.  Morisset,  pharmacien  en  chef  honoraire  de 
l’Hôtel-Dieu; 

M.  Grancher,  pharmacien  en  chef  de  l’hos¬ 
pice  de  la  Vieillesse  (Femmes)  ; 

M.  Henry,  pharmacien  en  chef  de  la  Phar¬ 
macie  centrale; 

M.  Sanson,  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu; 

M.  Petroz,  pharmacien  en  chef  à  l’hôpital  de 
la  Charité, 

Membres  du  jury  du  concours  de  1 83  t  ; 

M.  Duval,  pharmacien  en  chef  de  l’Hôtel- 
Dieu; 

M.  Prat ,  pharmacien  en  chef  de  l’hôpital 
Saint'Louis; 

M.  Tassart,  pharmacien  de  l’hôpital  Saint- 
Antoine, 

Membres  du  jury  chargé  des  examens  à 
faire  subir  pour  i83o. 

M.  le  Président  et  toutes  les  personnes  ci- 
dessus  désignées  sont  entrés  dans  l’Amphithéâ¬ 
tre,  où  étaient  réunis  les  élèves  et  des  étudians 
en  médecine  et  en  pharmacie. 

M.  le  Président  a  déclaré  que  la  séance  était 
ouverte,  et  de  suite  il  a  donné  la  parole  à 
M,  Morisset,  l’un  des  membres  du  jury  du 
concours.  1 
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«  Messieurs  , 

»  Perfectionner  et  compléter  l’instruction  des 
jeunes  élèves  qui  veulent  parcourir  avec  fruit  la 
carrière  de  la  pharmacie  ;  arriver  au  but ,  mu¬ 
nis  de  connaissances  exactes  et  positives ,  et  se 
livrer  enfin ,  soit  à  l’industrie  ,  soit  aux  sciences  : 
telle  fut  l’intention  bienfaisante  du  Conseil  gé¬ 
néral  en  instituant  un  concours  pour  les  places 
d’élèves  en  pharmacie  dans  les  Hôpitaux  et 
Hospices  civils  de  cette  ville. 

»  Ce  mode  d’admission  a ,  sur  tous  les  autres  , 
le  précieux  avantage  de  ne  confier  qu’aux  jeunes 
gens  les  plus  instruits  et  les  plus  capables  le  soin 
de  préparer  les  rnédicamens,  de  les  distribuer 
aux  malades,  d’entretenir  parmi  eux  une  noble 
et  louable  émulation  ,  enfin  de  donner  à  ceux 
qui  ont  échoué  un  encouragement  ;  car,  souvent, 
dans  un  premier  concours,  un  jeune  homme, 
soit  par  timidité  ,  soit  par  le  peu  d’habitude  de 
paraître  en  public ,  soit  enfin  par  manque  de 
confiance  en  lui- même,  ne  peut  exprimer  tout 
ce  qu’il  sait;  mais,  dans  une  seconde  épreuve, 
il  regagne ,  il  retrouve  ce  qu'il  avait  perdu  une 
première  fois. 

»  Appelé  souvent  à  faire  partie  du  jury  d’exa¬ 
men  pour  l’admission  des  élèves  en  pharmacie  , 
j’applaudis  chaque  fois  à  ce  mode,  que  nous 


devons  au  Conseil  général  des  Hôpitaux,  pris 
parmi  les  notabilités  de  la  société,  et  qui,  guidé 
par  une  douce  pliilantropie ,  par  un  amour  du 
bien  général,  se  consacre  aux  soins  souvent  pé¬ 
nibles  de  l’Administration  ,  sans  autre  dédom¬ 
magement  que  d’avoir  fait  le  bien  :  c’est  ainsi 
que  des  citoyens  honorables  secondent  les  volon¬ 
tés  augustes  et  toutes  paternelles  d’un  Prince 
généreux  ,  qui  sait  récompenser  le  travail ,  l’é¬ 
tude  et  la  bonne  conduite. 

»  Le  concours  est  pour  tous,  Messieurs,  un 
avantage  réel ,  un  sûr  moyen  d’entretenir  une 
émulation  désirable ,  et  le  seul  capable  de  ré¬ 
compenser  le  talent  des  jeunes  élèves  qui  ont  su 
mettre  à  profit  le  temps  qu’ils  passent  dans  cette 
ville  ,  où  toutes  les  facilités  pour  acquérir  de  la 
science  sont  accordées  avec  profusion;  car  vous 
n’ignorez  pas ,  Messieurs ,  que  le  travail  et  la 
persévérance  trouvent  toujours  leur  récompense; 
et  s’il  vous  faut  un  exemple  vivant,  je  vous  dirai  : 
jetez  les  yeux  sur  le  savant  distingué  qui  quitte 
aujourd’hui  ses  hautes  fonctions  pour  nous  pré¬ 
sider,  qui,  de  tout  temps,  a  su  nous  encoura¬ 
ger,  nous  instruire  de  ses  utiles  leçons,  à  qui 
nous  devons  le  perfectionnement  et  l’amour  de 
la  science  ,  des  arts  et  de  l’agriculture. 

»  Mais  il  est  temps  de  vous  faire  connaître 
avec  quelques  détails  le  résultat  du  concours  et 
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vous  prouver  que  les  jugemens  portés  sur  clia- 
cun  ont  été  déterminés  par  la  justice  la  plus  ri¬ 
goureuse.  Le  jury  me  charge  de  vous  témoi¬ 
gner  combien  il  a  été  satisfait  de  l'instruction 
d’un  grand  nombre  d’entre  vous  $  mais  en  même 
temps  il  m’invite  à  donner  quelques  avis  à  ceux 
qui ?  cette  année,  n’ayant  pas  été  heureux,  le 
seront  dans  un  nouveau  concours. 

33  Les  épreuves ,  comme  les  années  précé¬ 
dentes,  ont  été  de  trois  sortes  :  réponses  orales  , 
réponses  par  écrit  et  préparations  magistrales  ou 
extemporanées. 

33  La  première  a  consisté  en  réponses  ver¬ 
bales. 

33  Les  concurrens,  au  nombre  de  quarante- 
quatre  ,  ont  été  appelés  par  séries  de  six  ou  de 
huit  désignées  par  le  sort ,  et  les  questions  échues 
par  la  même  voie,  peu  différentes  en  difficultés, 
ont  été  traitées  par  chacun  d’eux.  Dix  minutes 
ont  été  accordées  pour  répondre  et  indiqu  er  le  nom 
de  quelques  drogues  exposées  sur  le  bureau. 

33  Le  jury  a  reconnu  avec  satisfaction  que 
beaucoup  avaient  répondu  aux  questions  avec 
ordre,  précision  et  méthode,  que  leurs  réponses 
étaient  accompagnées  d’observations  j  udicieuses  ; 
mais  il  aurait  désiré  plus  de  développemens  chez 
plusieurs  et  qn’ils  s’étendissent  davantage.  Vous 
n’ignorez  pas,  Messieurs,  qu’en  pharmacie  la 
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question  la  pins  simple  peut  devenir  importante) 
et  que  rien  n’est  inutile;  qu’il  n’y  a  pas  de  pe¬ 
tites  choses  quand  il  s’agit  des  médicamens  : 
l’exactitude  la  plus  scrupuleuse  est  une  obliga* 
tion  sacrée  pour  le  pharmacien  ;  car  c’est  de  ce 
devoir  et  de  ces  soins  souvent  minutieux  que 
la  médecine  attend  le  résultat  du  médicament. 

»  Le  jury  a  également  remarqué  qu’un  grand 
nombre  d’entre  vous  désignaient  les  drogues  avec 
précision  et  sans  hésitation  ,  tandis  que  d’autres 
ignoraient  les  objets  les  plus  simples.  Nous  vous 
engageons  à  ne  pas  négliger  cette  partie  essen¬ 
tielle  de  la  science  du  pharmacien  :  c’est  pour 
lui  une  nécessité  absolue  de  reconnaître  les~ subs¬ 
tances  de  la  matière  médicale  sans  avoir  recours 
à  une  étiquette  souvent  fautive. 

«  Cette  première  épreuve  terminée,  on  a  passé 
à  la  seconde ,  qui  consistait  en  réponses  par  écrit. 
Quarante  concurrens  se  sont  présentés  et  ont  eu 
à  traiter,  dans  l’espace  de  quatre  heures,  trois 
questions  désignées  par  le  sort ,  savoir  :  l’une 
d’histoire  naturelle  pharmaceutique  ,  l’autre  de 
pharmacie  et  la  dernière  de  chimie. 

»  Le  temps  une  lois  écoulé,  tous  les  concurrens 
ont  remis  leurs  copies.  Les  réponses  sans  nom 
d’auteur,  mais  avec  un  numéro  d’ordre  ,  ont  été 
mises  sous  cachet,  et  des  billets  portant,  chacun, 
le  nom  du  concurrent  avec  un  numéro  corres- 
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pondant  à  celui  de  la  réponse  ,  ont  été  également 
renfermés  dans  un  paquet  cacheté,  et  le  tout 
remis  à  M.  le  Secrétaire  général. 

»  Enfin,  pour  troisième  épreuve,  les  con- 
currens  ont  eu  à  préparer  deux  espèces  de  mé- 
dicamens  dans  les  laboratoires  de  la  Pharmacie 

i  • 

centrale,  en  présence  des  membres  du  jury. 
Cette  épreuve,  faite  dans  le  but  de  connaître 
l’habitude  d’une  bonne  manipulation,  n’a  pas 
toujours  offert  le  même  résultat  :  soit  par  trop 
de  précipitation,  soit  par  manque  de  soin,  la 
plupart  ont  préparé  un  petit-lait  acide  ou  d’un 
mauvais  goût  j  mais  ils  ont  été  généralement  ‘ 
plusAieureux  dans  la  confèctic^n  du  looch. 

».  Vous  savez,  Messieurs,  que  la  manipula¬ 
tion,  que  le  soin  d’opérer  avec  des  vases  ,  des 
filt  res  bien  soignés  indiquent  le  pharmacien  $ 
qu’une  tisane  mal  préparée  ,  trouble  ou  d’un 
aspect  désagréable  répugne  au  malade  et  lui 
donne  de  l’aversion  pour  les  médicamens.  Je 
vous  invite  donc  à  ne  pas  abandonner  cette  par¬ 
tie  de  votre  service,  sur  laquelle  le  médecin 
fonde  avec  raison  le  succès  de  ses  soins  et  de  ses 
espérances. 

»  Les  membres  du  jury  se  sont  ensuite  réunis 
dans  une  des  salies  de  F  Administration  générale 
pour  y  lire  les  copies  en  présence  d’un  des  mem¬ 
bres  de  la  Commission,  discuter,  après  chaque 


lecture,  sur  le  mérite  de  la  composition,  et  lui 
assigner  un  ranç. 

O  O 

»  Ici,  je  ne  dois  pas  vous  dissimuler.  Mes¬ 
sieurs  ,  que  si  Ton  a  remarqué  que  plusieurs 
avaient  satisfait  aux  trois  questions  avec  méthode, 
précision  et  clarté  ,  on  a  reconnu  également  que 
d’autres  s’en  étaient  écartés  ou  avaient  répondu 
d’une  manière  vague  et  incomplète.  On  a  ob¬ 
servé  chez  plusieurs  des  fautes  d’orthographe  , 
échappées  sans  doute  par  étourderie,  mais  non 
par  manque  d’instruction  5  car  elles  n’auraient 
pas  été  pardon  née  s. 

Un  défaut  presque  général  et  que  je  ne  puis 
passer  sous  silence,  c’est  que  l’on  ne  fait  pas 
assez  attention  aux  questions  proposées;  au  lieu 
d’y  répondre  d’abord,  on  se  jette  dans  des  défi¬ 
nitions  hasardées,  dans  des  dissertations  oiseu¬ 
ses,  et  l’on  perd  par  là  un  temps  précieux  qui 
aurait  été  mieux  employé  si  l’on  se  lût  borné  à 
répondre  directement. 

35  Pourquoi,  par  exemple ,  traiter  de  physique, 
de  la  manière  de  déterminer  la  pesanteur  spé¬ 
cifique  des  corps,  en  parlant  des  extraits  pour 
lesquels  on  emploie  l’aicool?  C’est  aller  au  delà 
de  la  question;  c’est  mettre  le  jury  dans  l’im¬ 
possibilité  de  tenir  compte  de  ces  connaissances, 
très  utiles  d’ailleurs,  quelquefois  indispensables, 
mais  hors  de  propos.  Plusieurs  se  sont  égale- 
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ment  égarés  dans  la  théorie  de  i  acide  sulfuri¬ 
que  et  ont  confondu  les  opinions  de  MM.  Clé¬ 
ment  et  Desormes  avec  celle  de  M.  Gay-Lus- 
sac ,  de  sorte  qu’il  était  difficile  d’établir  un  ju¬ 
gement  entre  ces  deux  théories.  Dans  l’incerti- 
tude  ?  il  vaut  mieux  exposer  simplement  le  fait 
de  l’opération  que  de  se  hasarder  dans  une  liy- 

»  Quelques  concurrens,  après  avoir  indiqué 
les  composés  que  l’oxigène  forme  avec  le  sou¬ 
fre  ,  ont  omis  de  les  décrire  ÿ  d’autres  ont  traité 
de  la  combinaison  de  l’hydrogène ,  tout  à  fait 
étrangère  à  la  question. 

»  Je  vous  donne  cet  avis,  afin  que  d’autres 
évitent  ces  fautes  dans  le  prochain  concours. 

«  Cette  derniere  opération  terminée ,  le  jury 
s’est  réuni  sous  la  présidence  du  membre  de 
F  Administration  et  a  formé  la  liste  des  candi¬ 
dats  ,  suivant  leur  mérite  dans  les  trois  épreuves, 
afin  de  la  soumettre  à  l’approbation  du  Conseil 
général. 

33  Vous  allez  entendre  proclamer  les  noms  de 
ceux  que  le  jury  a  jugés  dignes  d’obtenir  les 
places.  Ceux  d’entre  vous  qui  ont  eu  l’avantage 
de  réussir  vont  recevoir,  Messieurs ,  le  prix  de 
leur  travail  ;  ils  vont  entrer  dans  les  Hôpitaux  , 
dans  ces  asiles  de  l’indigence  et  du  malheur.  Je 
les  invite,  au  nom  de  mes  collègues,  à  ne  pas 
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oublier  qu’ils  auront  des  devoirs  sacres  à  rem- 
plir,  qu’ils  seront  sous  la  direction  des  chefs  de 
pharmacie,  qu’ils  doivent  les  seconder  en  tout  et 
qu’ils  ne  peuvent ,  sous  aucun  prétexte ,  aban¬ 
donner  leur  service. 

»  Que  ceux  qui  ont  échoué  cette  fois  se  con¬ 
solent,  qu’ils  étudient  avec  persévérance  ,  avec 
un  zèle  soutenu,  ils  obtiendront  dans  un  autre 
concours  la  récompense  de  leurs  travaux. 

»  Enfin ,  Messieurs,  n’oubliez  pas  que  l’étude 
est  le  seul  moyen  d’être  heureux. 

33  Au  milieu  des  agitations  de  la  Société,  ce¬ 
lui  qui  travaille  dans  le  silence,  celui  qui  per¬ 
fectionne  ses  connaissances  pour  devenir  un 
pharmacien  habile  ,  rend  autant  de  service  à  sa 
patrie  que  celui  qui  prête  son  bras  pour  la  dé¬ 
fendre. 

»  Rappelez-vous ,  Messieurs,  que  vous  avez 
pour  appui ,  pour  soutien  notre  respectable  Pré¬ 
sident  ,  qui,  dans  toutes  les  circonstances  de  sa 
longue  et  honorable  carrière,  a  prodigué  à  la 
jeunesse  studieuse  son  inappréciable  protection  , 
et  que  vous  ne  pouvez  mieux  lui  témoigner 
votre  reconnaissance  qu’en  remplissant  exacte¬ 
ment  les  obligations  qui  vous  sont  imposées.  33 

Immédiatement  après  ce  discours,  le  Secrétaire 
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général  a  donné  lecture  de  l’arrêté  du  Conseil 
générai,  en  date  du  i3  avril  i83i,  ledit  arrêté 
conçu  en  ces  termes  : 

Le  Conseil  général  , 

Ouï  le  rapport  du  Secrétaire  général ,  duquel 
il  résulte  que  les  places  d’élèves  internes  en 
pharmacie  dans  les  Hôpitaux  qui  sont  ou  seront 
vacantes  jusqu’à  l’époque  de  l’ouverture  du 
concours  de  ï  832  sont  au  nombre  de  vingt , 

savoir  : 

2  vacantes  en  ce  moment  ; 
i  qui  viendra  à  vaquer  dans  le  cours  de  la 
présente  année  jusqu’au  prochain  con¬ 
cours  5 

et  17  pour  compléter  le  nombre  de  53  élèves 
en  pharmacie  déterminé  par  l’arrêté 
du  Conseil  du  19  janvier  dernier, 
n°.  56,02,8,  en  exécution  du  Réglement 
sur  le  service  de  santé. 

20 

Vu  les  procès-verbaux  des  séances  du  con¬ 
cours  qui  a  eu  lieu  le  17  mars  et  jours  suivans 
pour  la  nomination  des  élèves  en  pharmacie  des 
Hôpitaux,  en  exécution  de  la  délibération  du 
9  février  dernier. 
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Vu  la  déclaration  faite,  le  j  i  avril  présent 
mois,  par  les  membres  du  jury  chargé  de  l’exa- 
men  des  élèves  admis  par  le  Conseil  au  concours , 

Sur  la  proposition  de  celui  de  ses  membres 
chargé  de  la  surveillance  supérieure  de  la  Phar¬ 
macie  centrale  , 

s  J 

Arrête  : 

Art.  ier.  Sont  désignés  pour  les  places  d’élè¬ 
ves  en  pharmacie  actuellement  vacantes  ou  qui 
viendront  à  vaquer  dans  les  Hôpitaux  et  autres 
Etablissemens  de  P  Administration,  pendant  le 
cours  de  l’année  1 83 1  et  jusqu’au  1er.  avril  1 832, 
les  vingt  élèves  dont  les  noms  suivent,  et  qui 
sont  inscrits  ci-après  dans  l’ordre  de  la  désigna¬ 
tion  faite  par  le  jury. 

MM. 

î.  Bouchon  (Pierre-Clément). 

2 .  Lafère  (  Pierre- Jacques  ). 

3.  O’Mouton  (Marin- François). 

4»  Belfield  (Henri ). 

5.  Bellecour  (  Honoré -François-Edmond- 
Oscar- Adolphe  ). 

6.  Leconte  (Claude). 

7.  Alain  (Sébastien-Édouard). 

8.  Thinus  (Frédéric). 

9.  Maingot  (Hilaire- Jules). 
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îo.  Brès  (Jean-Claude  ). 

11.  Delacroix  (Emile). 

12.  Mourette  ( Louis- Auguste). 

13.  Lhéritier  (Sébastien-Didier). 

14.  Nouville  (  Gustave  ). 

1 5.  Bussière  (Nicolas-Lucien). 

16.  Magnol  Dumas  (Jean-Baptiste). 

Vi 7.  Chuard  ( Michel). 

18.  Dalican  (Adolphe-Stanislas). 

19.  Corbin  (  Adolphe  ). 

20.  Lenguenard  (Auguste-Pierre-Charles). 

Art.  2.  Les  vingt  élèves  ci-dessus  nommés 
formeront  la  deuxième  classe  des  élèves  en  phar¬ 
macie  ,  et  seront  soumis  à  l’exécution  des  dis¬ 
positions  de  l’art.  3  de  l’arrêté  du  19  janvier 
i83i,  n°.  56,028,  relativement  aux  traitemens. 

Le  présent  arrêté  sera  lu  dans  la  séance  qui 
sera  fixée  par  le  Conseil  pour  rendre  publics  les 
résultats  du  concours ,  et  dans  laquelle  seront 
distribués  lés  prix  par  suite  des  examens  des 
élèves  en  pharmacie,  qui  doivent  s’ouvrir  le 
i4  du  présent  mois. 

M.  Tassart,  au  nom  du  jury  des  prix,  a  pro¬ 
noncé  le  discours  suivant: 


« 
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«  Messieurs^ 

»  Le  Conseil  général  des  Hôpitaux ,  en  instL- 
tuant  des  concours  pour  la  nomination  aux 
places  d’élèves  en  pharmacie,  avait  déjà,  tout 
en  assurant  d’une  manière  plus  certaine  l’exac¬ 
titude  du  service,  donné  une  grande  impulsion 
à  l’étude  des  sciences  pharmaceutiques.  Nous  le 
savons  tous,  Messieurs  ,  depuis  l’établissement 
de  ces  concours ,  on  a  pu  observer  des  progrès 
marqués  chez  les  élèves  en  pharmacie  :  les  exa^ 
mens  de  l’Ecole  en  font  foi,  et  plusieurs  chaires 
occupées  avec  distinction  par  d’anciens  élèves 
des  Hôpitaux  mettent  cette  vérité  dans  un 
jour  plus  évident. 

»  Mais  le  stimulant  du  concours  n’était  pas 
assez  grand  chez  tous  les  élèves  pour  agir  au 
delà  du  succès,  et  plusieurs  s’endormaient  sur 
leurs  lauriers.  C’est  donc  un  nouveau  bienfait 
du  Conseil  général,  Messieurs,  et  que  vous  êtes 
certainement  dignes  d’apprécier,  que  l’institu¬ 
tion  d’examens  annuels,  qui,  en  vous  indiquant 
un  but  nouveau  ,  réchauffera  votre  zèle  et  vous 
fera  faire  de  nouveaux  progrès. 

»  Les  membres  du  Jury  désirent  que  vous 
compreniez  bien  ,  Messieurs  ,  tout  ce  qu’il  y  a 
d’avantageux  pour  la  pharmacie  dans  cette  nou- 
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velle  institution  ;  que  Je  Conseil  général  n’a  eu 
en  vue  que  votre  bien  en  cliercliant  à  vous  en¬ 
courager  au  travail  ,  et  que  vous  devez  vous 
montrer  dignes  de  sa  sollicitude  en  remplissant 
ses  intentions. 

»  Nous  avons  vu  avec  peine  que,  cette  année, 
les  élèves  en  pharmacie  des  Hôpitaux  n’avaient 
pas  su  apprécier  ces  vues  bienveillantes ,  puis¬ 
qu’un  seul  s’est  présenté  pour  subir  l’examen* 
Cette  circonstance  a  été  pour  nous  une  nouvelle 
preuve  du  bien  que  cette  institution  pourra  faire 
par  la  suite  \  car  à  quoi  avons-nous  pu  attribuer 
ce  résultat?  Il  est  évident  que  si  les  élèves 
avaient  employé  à  leur  instruction  tout  le  temps 
dont  ils  peuvent  disposer,  un  nombre  plus  ou 
moins  considérable  eût  voulu  nous  mettre  à 
même  de  constater  ses  progrès  et  d’en  rendre 
un  compte  favorable  au  Conseil.  Nous  nous 
sommes  donc  trouvés  dans  la  pénible  nécessité 
de  regarder  cette  absence  de  leur  part  comme 
un  aveu  tacite  de  leur  faiblesse. 

»  Nous  aimons  à  nous  persuader,  Messieurs, 
qu’appréciant  mieux  vos  vrais  intérêts ,  vous 
allez  redoubler  d’efforts  afin  d’entrer  en  lice 
l’année  prochaine  avec  des  chances  de  succès. 
D’ailleurs  ,  ce  n’est  pas  seulement  de  la  gloire 
que  l’on  vous  offre,  Messieurs j  ce  n’est  pas 
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seulement  une  médaille ,  mais  outre  la  satis¬ 
faction  d’avoir  bien  fait ,  et  cette  considération 
seule  suffirait  certainement  pour  vous  encoura¬ 
ger,  ce  sont  encore  des  avantages  matériels  que 
le  Conseil  général  met  à  notre  disposition  pour 
être  distribués  aux  plus  dignes  :  ceux  qui  auront 
obtenu  la  médaille  pourront  rester  deux  années 
de  plus  dans  les  Hôpitaux,  et  l’on  nous  a  fait  es¬ 
pérer  qu’il  serait  créé  des  places  d’élèves  de 
première  classe  qui  seraient  données  au  con¬ 
cours. 

»  Sans  doute,  Messieurs,  l’expérience  appor¬ 
tera  quelques  cbangemens  à  cette  institution  : 
peut-être  tous  les  élèves  seront-ils  obligés  de  se 
présenter  pour  être  classés  selon  leurs  succès  ; 
peut-être  n’admettra-t-on  à  la  troisième  et  qua¬ 
trième  année  que  ceux  qui  prouveront,  à  cet 
examen,  qu’ils  ont  mis  à  profit  le  temps  que  le 
service  laisse  à  l’étude  ;  peut-être  encore  sera- 
t-il  établi ,  pour  les  élèves  de  première  classe , 
un  examen  particulier,  et  alors  une  médaille  en 
or  serait  le  prix  du  vainqueur.  Mais,  Messieurs, 
quels  que  soient  les  cbangemens  qu’éprouve 
cette  institution  ,  elle  restera  toujours  une  nou¬ 
velle  preuve  de  la  sollicitude  du  Conseil  général 
pour  le  bien  de  la  société  en  général  et  pour  le 
vôtre  en  particulier,  et,  nous  en  sommes  certains, 
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Messieurs ,  vous  prouverez  au  Conseil  que  vous 
savez  apprécier  ses  nobles  intentions ,  en  redou¬ 
blant  de  zèle  dans  votre  service  et  de  courage 
dans  vos  études. 

»  Les  membres  du  jury  désirent  vous  faire 
connaître,  Messieurs,  la  marche  qui  a  été  suivie 
dans  cet  examen  du  seul  élève  qui  se  soit  pré¬ 
senté. 

»  Dans  une  première  séance  ,  on  lui  donna 
deux  questions  à  traiter  par  écrit,  une  de  chi¬ 
mie,  une  de  pharmacie  $  trois  heures  lui  furent 
accordées.  Sa  composition  fut  remise  à  l’un  des 
membres  du  jury,  cachetée  par  lui ,  et  déposée 
au  secrétariat  de  l’ Administration. 

33  Le  jour  suivant,  eut  lieu  l’examen  verbal. 
Ici,  Messieurs,  nous  devons  vous  exprimer  le 
seul  regret  que  nous  ayons  éprouvé  ,  c’est  que 
le  réglement  n’ait  pas  permis  de  vous  admettre 
à  cette  séance  5  vous  auriez  partagé  le  plaisir 
que  nous  avons  ressenti  en  entendant  résoudre 
avec  une  netteté  remarquable  la  question  de 
chimie  pharmaceutique  qui  avait  été  posée  ,  et 
en  déduire  des  considérations  générales  qui  mon¬ 
traient  une  étude  approfondie  de  la  chimie.  On 
avait  placé  sur  le  bureau  plusieurs  minéraux  et 
des  drogues  tirées  du  règne  animal  et  du  règne 
végétal  :  la  manière  dont  M.  Bouchardat  les  a 
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décrites  nous  a  prouvé  qu’il  s’était  livré  avQ£ 
succès  à  F  étude  de  la  minéralogie  et  de  la  ma¬ 
tière  médicale.  Une  demi-heure  seulement  avait 
été  accordée  pour  cet  examen. 

»  Dans  une  dernière  séance,  nous  avons  lu 
la  composition  écrite.  La  manière  brillante  dont 
la  question  de  chimie  avait  été  traitée  verbale¬ 
ment  nous  avait  donné  de  grandes  espérances, 
et,  nous  sommes  heureux  de  vous  le  dire, 
Messieurs  ,  cette  espérance  n’a  pas  été  trompée, 
surtout  pour  la  question  de  chimie,  qui  avait 
reçu  tous  les  développemens  qu’il  était  possible 
de  lui  donner  en  aussi  peu  de  temps. 

Ici ,  Messieurs  ,  s’élevait  pour  nous  une  dif¬ 
ficulté  :  on  n’avait  pas  prévu  et  on  ne  pouvait 
prévoirie  cas,  qui  ne  se  renouvellera  pas,  nous 
l’espérons,  où  il  n’y  aurait  qu’un  seul  candidat. 
Nous  étions  satisfaits,  très  satisfaits  des  réponses 
de  ce  candidat,  mais  nous  n’avions  pas  pu  éta¬ 
blir  de  point  de  comparaison.  Devions-nous  le 
punir  de  l’absence  de  ses  camarades?  Devions- 
nous  le  récompenser  du  savoir  qu’il  avait  montré? 
Cette  question  fut  bientôt  résolue,  et  nous  avons 
cru  rendre  seulement  justice  à  M.  Bouchardat 
en  le  signalant  au  Conseil  général  comme  digne 
d’obtenir  la  médaille  et  une  prolongation  de 
deux  années. 
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«Il  va  donc  recevoir  la  récompense  due  à  son 
travail.  Il  aura  dignement  ouvert  la  carrière 
qui  se  présente  devant  vous,  et  que  vous  par¬ 
courrez,  sans  doute,  comme  lui,  avec  distinc¬ 
tion.  Que  la  vue  de  cette  médaille,  relevée  en¬ 
core  par  la  main  qui  la  décerne ,  soit  pour  vous 
un  encouragement,  et  pour  nous  un  gage  de 
vos  succès  î  » 

M.  Tassart,  ayant  terminé  son  discours,  le 
Secrétaire  général  a  donné  lecture  de  l’arrêté  du 

O 

Conseil,  du  20  avril  1 83i ,  qui  a  accordé  une  mé¬ 
daille  par  suite  des  examens  pour  i83o,  et  qui 
proroge  de  deux  années  son  séjour  dans  les  Hô- 

Le  Conseil  général, 

Vu  l’article  85  du  Héglement  du  9  décem¬ 
bre  1829  sur  le  service  de  santé; 

Vu  le  procès-verbal  constatant  les  opérations 
du  jury  chargé  pour  i83o  de  l’examen  des 
élèves  en  pharmacie  : 

Ouï  le  rapport  de  celui  de  ses  membres  qui 
est  chargé  de  la  surveillance  supérieure  de  la 
Pharmacie  centrale,  duquel  il  résulte  que  le 
sieur  Bouchardat  est  le  seul  des  élèves  en  phar- 
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iriacie  qui  se  soit  fait  inscrire  pour  prendre  part 
aux  examens,  et  que ,  d’après  la  déclaration  du 
jury,  il  mérite  d’obtenir  la  récompense  accordée 
par  le  Règlement  sur  le  service  de  santé  ; 

'  ■■  »  f  >  v 

Arrête  : 

« 

Art.  Ie1’.  Il  est  accordé  à  M.  Apollinaire  Bou- 
chardat ,  élève  en  pharmacie  à  l’hôpital  Notre- 
Dame-de-Pitié,  une  médaille  en  argent. 

M.  Bouchardat,  ayant  satisfait  aux  conditions 
exigées  par  l’article  88  du  Réglement,  est  admis 
à  exercer  pendant  deux  nouvelles  années  ses 
fonctions  dans  les  Hôpitaux. 

M.  Bouchardat  aura  le  choix  des  places  à 
mesure  des  vacances. 

Art.  2.  Conformément  à  l’article  89  du  Ré¬ 
glement,  M.  Bouchardat  recevra,  à  l’expira¬ 
tion  de  son  service  dans  les  Hôpitaux,  un  cer¬ 
tificat  constatant  la  distinction  qu’il  a  obtenue. 

La  médaille  accordée  à  M.  Bouchardat  lui 
sera  donnée  en  séance  publique  le  jeudi  21  avril. 
Dans  cette  séance,  seront  rendus  publics  les  ré¬ 
sultats  du  concours  qui  a  eu  lieu  pour  la  nomi¬ 
nation  des  élèves  en  pharmacie  dans  les  Hôpi¬ 
taux. 
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M.  Bouchardat,  auquel  le  Conseil  general  des 
Hospices  a  accordé  une  médaille ,  a  reçu  des 
mains  de  M.  le  comte  Chaptax  ,  Président  , 
cette  médaille,  sur  laquelle  l'Administration,  sui- 

s 

vant  l’usage,  a  fait  graver  les  nom  et  prénoms. 

Pour  copie  conforme  , 

Le  membre  de  la  Commission  administrative , 
Secrétaire  générai , 

Signé  VALDRUCHE. 


i  .u  i. 


IMPRIMERIE  DR  Mn,e.  HUZARD  (néeVALLAT  LACHAPELLE), 

Rue  de  l’Eperon,  n°.  7. 
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